DANSE

BUT : faire découvrir à tous, et à vous-même, le plaisir de danser, de bouger sans souci de performance.

Il faut qu’à la première séance, tous soient actifs et s’amusent, pour pouvoir ensuite mettre en place une deuxième séance avec des danseurs motivés.

Il faut donc déclencher l’envie et construire dessus.

Quelles options prendre, que proposer ensuite, quelle progression suivre, quel but se fixer ?

☻ Eviter la seule motivation du spectacle de fin d’année qu trop souvent signifie « dressage et répétitions fastidieuses »

☻ Privilégier le plaisir de la découverte, les situations ludiques amenant à l’improvisation et à la création.

Les enfants sont centrés sur leur action propre, ils n’utilisent pas l’espace en fonction de la présence éventuelle de spectateurs ; il faut leur laisser le temps de :

· se découvrir

· de développer leur vocabulaire corporel.

☻ A quand la chorégraphie ?

les danseurs doivent tenir compte, dans leurs actions, de :

· leurs déplacements

· leur orientation

· leurs partenaires

· de l’endroit où se situe le public

· quand ils prennent des repères sur la musique, dans un espace

· quand ils désirent et sont capables de mémoriser une gestuelle.

Le spectacle doit être l’aboutissement d’un travail qui s’est construit peu à peu, et non son point de départ. Laisser le temps aux danseurs de chercher, tâtonner, découvrir, comprendre, maîtriser, aimer…

☻ la progression
Comment passer d’une séance à l’autre de façon réfléchie et constructive ?

Les capacités d’observateur de l’animateur sont ici très importantes, il faut utiliser une grille d’objectifs pour ne pas cheminer d’une séance à l’autre à l’aveuglette. Des propositions de jeux seront inscrites en fonction des capacités que l’on va développer chez le danseur.

Il est difficile de prévoir à l’avance comment vont s’enchaîner les séances car on ne sait jamais ce que les enfants vont produire. Il faut être à l’écoute, voir ce qui est positif (l’adhésion de tous, le plaisir de chacun, l’enrichissement du vocabulaire corporel…) et cerner ce qui est ignoré, ce qui n’est pas encore acquis.

Surtout ne pas décourager les essais d’expression, même maladroits.

La progression se construit lentement et peut être différente d’un groupe à l’autre.

De temps en temps, on mettra en place un jeu, une situation déjà connue, afin d’évaluer les progrès, les acquis, ce qui est à retravailler ou à aborder.

☻ organisation d’une séance

on peut organiser les séances suivant divers schémas, en voici deux exemples :

· Relaxation - deux situations ludiques d’improvisation – retour au calme en étant tour à tour danseur et spectateur (observation, échange verbal)

· Jeux privilégiant un travail musculaire - deux situations ludiques d’improvisation – retour au calme grâce à la relaxation

☻ L’animateur

Suivant la situation, l’animateur est hors de la danse (il observe) ou dans la danse (il s’implique pour un moment dans l’activité, afin de lancer ou relancer l’intérêt).

· Il fait la synthèse des trouvailles,

· Aide à l’organisation des groupes

· Coordonne les diverses productions lorsqu’un projet de représentation est envisagé.

· Il explique aux danseurs quels objectifs il a fixé pour la séance afin que chacun connaisse les critères d ‘évaluation de son improvisation ou  de celles de ses partenaires. Permettre aux danseurs d’essayer de comprendre pourquoi la danse de tel camarade leur semble plus réussie que celle de tel autre, pourquoi la production de ce groupe paraît plus riche que celle de ce groupe là. En développant leurs capacités d’analyse et leur sens critique, les danseurs progresseront également eux mêmes.

· Il peut se faire un catalogue de photographies de danseurs professionnels : mine d’idées, découverte d’expressions du visage, d’étranges portés, de cocasses attitudes…que l’on peut prendre plaisir à copier.

· En fin de séance, il consigne rapidement la nature des réponses obtenues. Avec une grille, il fait le point pour mettre en valeur les besoins immédiats des danseurs. Il note quelles musiques il a utilisé, les éventuelles modification des consignes, des précisions proposées.

☻ Danseur - spectateur 

· laisser du temps d’observation des improvisations : danser pour les autres suppose une connaissance de la communication danseur – spectateur. Le danseur doit faire preuve d’une volonté de communiquer. Le spectateur, lui, doit être réceptif, ouvert, à l’écoute et ne jamais perdre de vue la part de subjectivité qu’il y a dans la formulation d’un goût.

· L’utilisation d’une caméra est un moyen d’être spectateur de sa propre danse. Outil pour s’auto-évaluer.

· Assister à des spectacles de professionnels

Citations

Roger Garaudy ( Philosophe- "danser sa vie" – édition du seuil): « danser c’est d’abord établir un rapport actif entre l’homme et la nature »

Noverre : «  danser, c’est l’art de faire passer les émotions et les actions dans l’âme du spectateur par l’expression vraie de nos mouvements, de nos gestes et de notre corps »

« La danse contribuera à faire de l’enfant un adulte épanoui, équilibré, au développement physique harmonieux, ayant un bon sens critique et une grande sensibilité artistique. »

Pascale LAURENS HUEBER « s’il on jouait au chorégraphe et au danseur » Edition MOI – bibliothèque de l’enseignant

Notes d’après Pascale Laurens Hueber

Pascale PAULY CPC
Exercices susceptibles de favoriser le lancement de l’activité danse

☻peu de pré-requis

☻situations motivantes pour tous

LE CORPS

La feuille de papier - CII

Objectif : contraindre le danseur à utiliser des parties de son corps souvent délaissées, en immobilisant celles qu’il privilégie, les membres par exemple.

L’animateur indique à l’enfant la façon de tenir une feuille de papier. « coincée entre son buste et son bras gauche ». L’enfant doit danser privé de l’usage d’un membre, respect du rythme. Musique lente au départ connue des E où les bras par exemple sont beaucoup utilisés (conscience de la contrainte).

Idem avec d’autres parties du corps.

Demande de la concentration, silence observé.

La fabrique des muscles CII CIII

Objectif : prendre conscience de la nature du travail musculaire. Savoir solliciter ses muscles puis les relâcher ; faire l’effort de s’approprier d’un mouvement que l’on a créé, qui n’est pas naturel.

Activités sans musique afin que chacun puisse travailler à son rythme. Apprendre aux enfants à bien souffler dans la phase la plus difficile de chaque exercice, bruyamment éventuellement. Inspirer pendant la phase de repos. 

Les enfants sont par deux afin de s’entraider, de s’observer, de se corriger, d’alterner effort et repos. Permet de maîtriser peu à peu les muscles nécessaires pour tenir l’équilibre, tendre dune jambe, se relever sans les mains…

1- la marche de l’éléphant : seuls les pieds et les mains touchent le sol, les bras et les jambes doivent rester tendus. L’éléphant se déplace en essayant de regarder où il va.

2- Le serpent : à plat ventre, les jambes jointes et tendues, le serpent se déplace en appui sur ses coudes.

3- La chenille : sur le dos, alternativement en appui sur l’épaule gauche ou droite, la chenille se déplace en poussant sur les pieds, en pliant et dépliant les jambes qui doivent demeurer jointes.

4- Le poussin : accroupi, les mains à la taille (jamais en contact avec le sol), le poussin avance à petits pas.

5- Le tonneau : assis en tailleur, on tient solidement ses pieds ou ses chevilles (on ne lâche jamais durant l’exercice), puis le tonneau ainsi fabriqué se balance de droite à gauche, jusqu’à basculer sur le côté, rouler sur le dos, se retrouver en appui sur l’autre côté, pour revenir enfin dans la position assise. Avec suffisamment d’élan, le tonneau peut ainsi faire plusieurs tours.

6- La grenouille : accroupie, les mains en appui sur le sol, la grenouille saute sur place, en repliant ses jambes le plus possible.

7- La bascule : assise, les jambes repliées vers le haut et maintenues par les bras, la tête dans les genoux, la bascule se balance d’avant en arrière, plusieurs fois.

8- L’ascenseur : à deux, dos à dos, l’ascenseur descend, chacun avançant peu à peu les pieds et pliant les jambes. Lorsque la position assise est atteinte, on essaie de remonter en faisant les mouvements inverses.

9- Les acrobates : à deux, face à face, un acrobate est assis, l’autre est debout ; leurs pieds sont bloqués les uns contre les autres. Ils se tiennent les deux mains ; celui qui est debout relève celui qui est au sol en s’asseyant à son tour.

10- Le tronc d’arbre et le bûcheron : à deux, un enfant est le tronc d’arbre, l’autre est le bûcheron. Le tronc se tient allongé par terre, les bras le long du corps, raide comme un morceau de bois. Le bûcheron soulève le tronc d’arbre par les chevilles. Celui-ci doit se laisser lever d’un bloc sans casser au niveau du bassin. On échange ensuite les rôles. (parfois, l'aide d'un adulte est nécessaire).

11- Le pont : seul, on s’allonge au sol sur le dos, les jambes repliées, afin de rapprocher le plus possible les talons des fessiers. On peu tenir ses chevilles avec ses mains pour que les pieds ne puissent plus bouger. Puis, en contractant les muscles fessiers et abdominaux, on soulève le bassin, créant ainsi une sorte de pont. On se repose avant de recommencer.

Prolongement : Reprendre ses exercices en musique une fois bien maîtrisés. Ménager des phases de repos.
Demander aux enfants s’ils connaissent des mouvements développant les muscles. A apprendre ensemble et élargir ainsi le répertoire de la classe.

Le sac de sable CII – silence ou percussion ou bruitage avec la voix

Objectif : motiver à l’aide d’un accessoire – le sac de sable - un  travail corporel intense.

Chaque danseur possède un sac de sable de 15 cm de côté environ, pas trop rempli pour qu’ils soient souples. Dans un premier temps chacun manipule à sa guise, découvre les possibilités offertes par cet accessoire. L’animateur observe : sacs lancés, glissés, bercés, soupesés, maintenus sur une partie du coprs… 

On observera les trouvailles du groupe, choisissant des actions à répéter par l’ensemble, en faisant des mouvements lents afin de sentir quels muscles travaillent.

On peut stimuler les mouvements par des percussions ou des phrases courtes : « Hop, je lance… ».

Remarque : un problème d’adresse interviendra, ne pas s’y attarder, les sacs tombés sont aussitôt ramassés pour reprendre le mouvement le plus naturellement possible.

Prolongement : même travail sans matériel mais après expérimentation suffisamment approfondie. Essayer de retrouver les mêmes impulsions, les mêmes sensations.

Enchaîner « sac lancé (tension du corps et brusque impulsion pour rattraper) », « sac glissé », « sac bercé (relâchement du corps)»…

Réfléchir comment passer simplement d’un mouvement à l’autre, sans arrêt, sans heurts : on obtient un enchaînement basé sur un changement d’énergie.

J’ai, j’avais, je suis C2 et C3 – musique lente et douce que l’on garde pour les trois étapes.

Objectif : utiliser la légèreté d’un accessoire attrayant (le ballon de baudruche) pour danser avec des mouvements liés et lents.

Le travail se divise en trois étapes :

· découverte du matériel : faire voler le ballon de façon douce et régulière, en le touchant le moins possible souvent ; observer sa façon lente et légère de planer

· on enlève les ballons, les enfants bougent comme si le ballon était invisible : reproduction des gestes, respect de la vitesse.

· L’identification : les danseurs doivent imaginer non pas qu’ils ont un ballon mais qu’ils sont devenus le ballon qui vole, plane, tombe lentement, puis repart et remonte sous l’impulsion qu’on lui donne. Tous les gestes devront être liés et lents avec quelque fois une légère accélération.

Prolongement : 

Même travail en variant le matériel, pour travailler au contraire la rapidité du geste.(rubans de GR, ballons mousse, cerceaux…)

On peut former trois groupe qui dansent en même temps, celui utilisant des accessoires sera le groupe des « j’ai », les deux autres seront les « j’avais » et les « je suis ». Ces groupes pourront s’interpénétrer, se séparer, bouger en écho ou se succéder sur la scène, ceux ayant dansé les premiers disparaissant dans les coulisses.

LE TEMPS

Savoir ménager des silences corporels, avoir des rapports variés avec le support sonore.

Le tissu volant C2 C3 

Objectif : Matérialiser la durée du silence corporel  à l’aide d’un tissu très léger.

Chaque enfant a en sa possession un rectangle de tissu de 1, 20 m sur 50 cm environ. Il le tient devant lui dans le sens de la hauteur, de façon à ne laisser dépasser que sa tête et ses pieds.

Le jeu consiste à courir dans une direction et à s’arrêter brusquement. Le tissu est d’abord plaqué sur le corps par le vent de la course, puis soulevé dès que le danseur s’arrête. On doit alors respecter un silence corporel total, jusqu’à ce que le tissu revienne en contact avec le corps. On peut alors repartir dans une autre direction.

Evolution dans le silence ; jeu apportant le calme et la sérénité.

Prolongement :Même jeu en reculant. Alterner course avant, course arrière. Reprendre le travail sans tissu, insister sur l’importance de la respiration : inspirer dans la course, souffler pendant le temps de suspension.
L’ESPACE

Utiliser l’espace vertical, l’espace horizontal

L’espace vertical : Pour danser il faut de l’espace, danser c’est explorer l’espace avec son corps. La richesse d’une improvisation tient souvent à l’audace de cette exploration. Exploration de l’espace horizontal bien sûr, mais avant tout, découverte de l’espace vertical plus proche de soi, puisqu’il s’étend du sol au sommet de notre tête.

Pour se repérer dans l’espace vertical, on peut le diviser en six niveaux :

· Allongé, une partie du tronc restant en contact avec le sol (le dos, le ventre, les flancs, les épaules…)

· Assis, à genoux, accroupi, le tronc ne touche plus le sol mais on est pas encore en appui sur ses pieds.

· Debout, les jambes fléchies

· Debout, les jambes tendues, les pieds à plats (position naturelle)

· Debout sur la pointe des pieds

· « en l’air » au cours d’un saut.
La toile d’araignée C3 musique lente et douce (classique/37°2 le matin /jazz /Dérive /Chants des femmes bulgares)

Objectif : Matérialiser le passage de chacun et contraindre ainsi les danseurs à utiliser le niveaux hauts et bas.

Chaque enfant a une pelote de laine, il doit en attacher l’extrémité à un point fixe de la salle (tuyauterie, pieds de table…). En respectant la musique, il se déplace en ligne droite et dévide sa pelote qui trace ainsi dans l’espace le chemin qu’il parcourt. Chaque fois qu’il atteint le bord de l’espace d’évolution, il en profite pour fixer une nouvelle fois la laine afin que le tracé demeure.

Peu à peu la salle va se zébrer et les danseurs seront contraints de passer au-dessus ou au- dessous des fils de laine tendus. Ils utiliseront ainsi les espaces hauts et bas. Le jeu s’interrompt quand la musique s’arrête.

Au départ, il ne s’agit que de se déplacer et non danser. Activité dans le calme.

Prolongement : Utilisation d’une musique connue et appréciée des élèves, évoluer en accord avec celle-ci, danser en évitant de rompre les fils de laine.

Le slalom C2 musique « porteuse » , pas trop rapide ( 37°2 le matin, contrastes, jazz, folk…)

Objectif : contraindre les danseurs à utiliser les espaces hauts et bas en plaçant sur le lieu d’évolution des obstacles qu’ils devront franchir et non contourner.

Sur une musique entraînante (folklorique), les enfants doivent se promener en occupant tout l’espace. Dans la salle on a disposé des cartables, des bancs, des tables…Chaque fois qu’un danseur passe près d’un de ces obstacles, il doit trouver un moyen de le franchir et non de le contourner : enjamber, sauter par-dessus, glisser dessous…

Lorsque le jeu est bien compris et respecté, on fait le point sur les solutions trouvées. Puis on reprend le jeu avec des obstacles invisibles : on enlève les objets disposés précédemment, on signale seulement leur emplacement à l’aide de foulards, de cônes souples, d’une croix à la craie…Respecter la place des objets et leur forme (ne pas ramper lorsqu’il y a un cartable).

L’espace horizontal : il est nécessaire aux déplacements. Voici à partir de la place du danseur, huit demi-droites fictives qui permettent de désigner la direction que prend le danseur dans ces déplacements.





Amener les enfants à prendre conscience du plan frontal (le public), ensuite on les aidera à occuper le plan horizontal dont ils disposent, à prendre des repères dans les limites de ce qui pourrait être une scène, à s’approprier le codage des directions. On pourra travailler des déplacements sur des lignes courbes, brisées, sinusoïdales…On amènera les danseurs à réaliser qu’il est possible dans chaque direction, d’évoluer de profil, de dos ou face au public.

Les voleurs de foulards C3 (Dérive / jazz)

Objectif : prendre conscience du plan frontal

La classe est partagée en 2 groupes : les clients et les marchands. Les marchands sont assis ensemble dans leur boutique. Ils symbolisent les spectateurs. L’espace d’évolution est jonché de foulards, de rubans…Ce sont les marchandises qui attendent d’être vendues. Sur une musique lente, arrivent les clients danseurs qui se promènent et regardent les produits qui leur sont proposés. Les marchands sont vigilants car ils savent que parmi les clients, il y a souvent des voleurs. Pourtant, leur attention est attirée par un bruit étonnant et répétitif résonnant derrière eux. Ils se retournent pour savoir d’où vient ce son étrange (animateur qui joue du tambourin – 10 s). Quand le bruit cesse, les marchands reprennent la surveillance de leur marchandises, mais hélas, des clients malhonnêtes ont dérobé des foulards. Les marchands doivent donc observer tous les danseurs, afin de deviner qui a volé. Les danseurs, eux, doit évoluer de façon à dissimuler le fruit de leur larcin, sans le cacher sous leur vêtement. Ils le fixent à leur ceinture, à leur col, leur poignet…

Les marchands ne sont pas statiques, ils peuvent prendre des positions pour mieux observer les voleurs.

Le jeu s’arrête à la fin du morceau de musique. On compte le nombre de voleurs découverts ou impunis puis on change de rôle. A la fin des 2 manches on peut comparer l’habilité des voleurs et la vigilance des marchands.

Prolongement

Augmentation de la difficulté : musique plus rapide.

Tous les clients sont des voleurs : repérer la couleur des foulards.

Décider ensemble à quelle partie du corps sera attaché le foulard : trouver des positions pour le dissimuler.

Répertorier et apprendre les façons de se déplacer ainsi que les postures des marchands tentant de découvrir qui a dérobé la marchandise. Travailler sur la musique, changer de mode de déplacement ou de posture quand la phrase musicale change (deux groupes homogènes, l’un évoluant au sol dans un espace réduit, les marchands, l’autre évoluant debout dans un grand espace, les voleurs.)

La plus belle pause C2  

musique : percussions

Objectif : prendre conscience qu’un mouvement, un geste, une pause, sont différents suivant l’angle sous lequel on les regarde. Exprimer ses goûts tout en découvrant qu’ils sont subjectifs.

Les enfants se mettent par deux. Ils seront chacun à leur tour lanceur ou poseur. Le lanceur tient par une deux mains le poseur, qu’il fait tourner de plus en plus vite sur un rythme donné par l’animateur de la séance. Soudain ce rythme s’interrompt et le lanceur lâche le poseur qui profite de la vitesse pour prendre une pause originale de statue. Le lanceur tourne alors lentement autour du poseur pour choisir sous quel angle, l’attitude lui plaît le plus.

Prolongement : Avant que le lanceur ne dise quel est l’angle de vue qu’il préfère, le poseur peut dire de quel côté il souhaite être regardé, en intériorisant sa position, en imaginant ce qu’il verrait s’il pouvait s’observer de tous côtés.

Mettre deux lanceurs pour un poseur qui compareront leurs impressions.

Mettre deux poseurs pour un lanceur.

Organiser un petit concours de pose, les poseurs sachant à l’avance où se situe le plan frontal.

Chorégraphie : on peut décider qu’il n’y a plus de lanceur mais que les deux enfants tournant main dans la main prennent chacun une pause lorsqu’ils se lâchent. Après un « stop » dont on fixera la longueur, nos deux statues fonderont très lentement pour arriver au sol. Là on décidera d’un mode de déplacement commun (rouler, ramper, marcher sur les genoux…)pour se rejoindre, reformer les couples et recommencer.

On pourra aussi plutôt que de reformer les couples, faire des chaînes de 4, puis de 8 qui tourneront, se lâcheront, prendront la pose, fondront… 

Les quatre pays C2    musique : silence ou musique de fond (le Grand Bleu…)

Objectif : se repérer dans l’espace horizontal, non plus à l’aide de lignes mais à l’aide de surfaces

Partager le sol du lieu d’évolution en 4 zones de taille équivalente. Chacune d’elles représente un pays où les gens se déplacent de façon caractéristique car ils souffrent. Exemple : Les gens sautillent en se tenant un pied, marchent en ouvrant grand la bouche et en se tirant les oreilles, avancent en se pliant en deux et se tenant les reins, prennent appui sur leur main…

Jeu qui demande de la concentration car les contraintes sont nombreuses. Mémoriser les mouvements dans chaque zone, avec les débutants, l’animateur se déplace avec tout le groupe d’un pays à l’autre. Ensuite chacun se déplacera librement. Travailler en deux groupes, l’un dansant, l’autre observant.

Prolongement

Accroître la difficulté, agrandir la zone dont la gestuelle est difficile, réduire celle dans laquelle les enfants se réfugient souvent. On peut modifier la consigne de chaque pays ce qui peut être l’occasion de contrôler les acquis des élèves ou d’utiliser leurs propositions.

Il faut que le changement de gestuelle au passage d’une frontière soit très net. En fond le scène, gestuelles orientées vers le haut, en avant scène, gestuelles orientées vers le bas (/public).

L’AUTRE

Danser avec un partenaire, danser au sein d’un groupe

Les phares C2                        musique : apocalypse des animaux, jazz, chants de femmes bulgares…

Objectif : apprendre à danser en ouvrant les yeux, en prenant des repères visuels qui ne seront pas situés nécessairement parmi les spectateurs

Se promener dans l’espace d’évolution silencieusement, en observant le sol, le plafond, les murs, les ouvertures…il s’agit de choisir trois détails du lieu (la poignée de la porte, l’angle du plafond…) qui serviront de phrases dans la suite de l’activité.

Quand chacun a choisit ses trois repères, on s’immobilise en se cachant la tête et en imaginant les points choisis.

Dès que l’on commence à entendre la musique, on devra bouger sans jamais quitter du regard l’un des trois phares, comme un bateau, la nuit sur l’océan.

On peut choisir une musique vive ou douce, on peut même faire le jeu en chantant. Dans un premier temps, les enfants ne quitteront pas du regard un phare que lorsqu’ils en seront proches. Il faut leur faire remarquer que l’on peut changer de cap à distance.

Prolongement

Chorégraphie : changer de cap sur un repère musical choisi.

L’effet sera plus fort si on leur demande de se déplacer tous vers le même point, en même temps, au cinquième changement de direction par exemple. A la foule en désordre succédera pour un instant, l’image d’un groupe fort et uni.

Encore plus construit : choisir les trois mêmes phares pour tous les danseurs, chacun gardant tout de même la liberté d’aller d’un phare à l’autre dans l’ordre qui lui convient. On obtient alors des groupes qui se font et se défont à chaque changement de phrase musicale. Autre effet : fixer un mode de déplacement différent pour aller vers chacun des phares.

La danse du stop et du chapeau C2     musique gaie et entraînante (classique, folk…)

Objectif : acquérir les notions de profils, face, dos. Etre conscient de la position que l’on a par rapport au public.

Sur une musique entraînante, les enfants dansent seuls, par couple ou à plusieurs. Il y a deux meneurs de jeux. Le premier est près du lecteur CD, lorsqu’il appuie sur la touche « STOP », les danseurs doivent s’immobiliser. le deuxième meneur plonge alors sa main dans le chapeau et en sort un morceau de papier sur lequel est inscrit une position (de face, de profil…), sans bouger les danseurs qui pensent être dans cette position par rapport aux meneurs (qui représentent le public) lèvent le doigt. Ceux qui se sont trompés reçoivent un foulard qu’ils nouent autour de leur bras. Le jeu reprend plusieurs fois. A la fin de la partie, ont gagné les danseurs qui n’ont aucun foulard.

On aura aborder les notions de profil, face et dos en classe. pour les plus grands, l’expression demi-profil qui désigne une position intermédiaire, sur une diagonale peut être vue.

Prolongement

Dans le chapeau, on peut ajouter des termes plus précis comme « profil droit » ou  « profil gauche vers le fond de la scène »

On peut reprendre le jeu en annonçant à l’avance l’orientation désirée. Les danseurs, dès l’arrêt de la musique, devront s’immobiliser dans la posture indiquée ; recevront un foulard ceux qui auront bougé après le signal, ou fait une erreur.
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